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mais ſerez vn aucc lui-Par vnc vnion ínſcparablc

6c gloticuſc. A lui PcrczFils 8c S. Eſprit ſoit gloiz

rc 8e honneur etemellcmcnt.
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EPHES. IV.

25. Parque' cyan: dëyſiauillé le men/bugg

parlez. e” verité [karim iſo” Prochain,

C” 710m ſommes membres le: 'Um de:

autres.

' "VT A verite' quant au temps, 8e en l'ordre

\ 1 dc la nature ,va dcuanc lc menſonge:

. " Car lc menſonge n'est autre choſe

qu’vnc corruption 8c dcſguiſcmcnc de la verite'.

C'est pourquoi ayansà vous parler du mcnſog

gc a il est neceſſaire dcparlcr prcmícvcmèfidc la

verité. Dieu qui cstjc Dieu de verite' nous face la

grace dc dire dc la~vcn~té choſes vcrirablcs, 8c -

conformcsà ſaparole.

Pilarc ayant demandé à Ieſus Christ, @ſuſi-ce

que verite' P le Scigncumc voulut lui rcſpondrc.

Car ilcomparoiſſoit dcupnt Pilaccmon pas pour ‘
\ - ‘ '

lc rendre plus ſçauanc , lnals pour parachcucr

Fœuurc dc nostrc tcdcmption.
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Pour donc conuprendre que c’est que verité.

  

ſçachez quïly a trois (ones de verite'. Il y a vne

veríxé en la choſe, 8c vne verité eu lkxucndc

ment, 8c vne verité cu paroles.

La verite' en la choſe, n'est autre choſe que ee

quiest. Ainſi il est veritable quelefcu est chaud,

Ô( que Dieu est bon : quand meſme nul u’y P6111

ſeroic 1 ou n'en auroitaucunc cognoiſſzzncc- La

verité en Fenxendemcxmelï: la v-raye cognoiſſan

ce des choſes: comme quand quelcun a la vraye

cognoíffixncc d’vne histoire, ou a vne vrayc in

telligence de la vraye religion. Ivlais la verité en

paroles , est la conformité des paroles auec Les

peuſees : quand quelcun parle comme il croit,

\ſans fcimiſe 8c ſimulation. A la verite' qui est en

la choſezest oppoſé ce qui n'est poinhô: qui ne ſu:

jamais. Ala verizé qui est en Yentcndcmenupar

laquelle nous cognoiſſons la verité des choſesgst
. Oppoſee Flſignoranccflsc les fauſſes opiuiousMais

à la verite' qui parle ſans fcinrilſſc, 8( comme on

croit, est oppoſé le, menſonge 8e deguiſement de
la \-‘~':rítcſſ. Cette troiſieme ſorte de/veli-e' est celle

dont l'Apostre nous pacle en ce paſſage.

‘ Ces crois ſortes de verité ſont en Dieu en ſou

veraine perfection. Çar quant àla verite' par la
ſſquelle les choſes ſont veſicablunenc, Dieu est ce

lui qui E S "r. Au z. chap. de FEXOde i] parle ainſi

de ſoy meſme, lïfinà cel-dy qui/ink. Et comme il

est dit au l. chap. de FAFocaIypſe z Ile/Z celui qui

t/AÛ quid e/,lcgó- quiſem. Lui ſculcstô: ſubſi*

ste de par ſoy meſine: ſon estre 8c ſa vie estiudc

Pendante de toute' autre. Nostre vie est connue

vn ruiſſeau qui coule pour peu de temps : Mais

- ' Yestrc
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l’estte 8c la vie de Dieu est comme vne mer tran

quille, ſansſonds ô( ſans riue. Toutes les autres

choſes ſubſistent par la dependance de ſouueraitl

F. s T Riazlequelsül auoit retire' cette puiſſante in

fluance par laquelle toutes choſes ſubſistent,

tout ce monde retourneroit au 7L” y dont il a

esté ſite'. . .

Want à la deuxieme ſorte de verité s laquelle

~ conſiste en la vraye cognoiſſance des choſes , el

' l: est en Dieu en Perfection. Dieu a vne parfaiä

te 8c vraye cognoiſſance de toutes choſes. Com-J

ment ne les coguoistroit- il , veu qu'il les a faites!

Br que pour les cognoistte i] ne lui est pas beſoin

de les regarder? Car en ſe regardant ſoy meſme. ‘

il voit en ſa ſageſſe les modeles de toutes les crea'

tutes . 8c en ſa volonté les cauſes de tous les eue'

nemens. Ses yeux Pcnetreut iuſqu’aux abyſmes'.

ll lit clairement en nos cœurs z non pascomme

nous liſons en vnliure , auquel nous liſons vne
page apresſautre : car il y lit en vn ſeul aſpectſi

toutes nos penſees preſentes, de les palſces, 8c les

futures . comme ſi quelcun poùuoit en vn~mo~~

ment lire vne grande bibliotheque toute en

tiere. q

Restela i-erite' en parolesflaquelle auſlï est en

Dieu en ſouueraine perfection. Dieu el? verita

blad- toue homme monteur. Roms. Le Dieufiere

riefl pu homme pour monelnurfÿl: de l'hommepour

ſi repentir. Nombr. zz. Si nom brume: deflnyaux,

il demeurejidele-il neſe peut renierſo) meſine . 1..

TilDOſ-l-Caſ il n'y a rien en Dieu des choſes qui

ſont cauſes que les hommes parlent contre veri

te'. Les hommesparlent ſoutient des choſes qu'ils

,Er
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. 'ifentendent pas. OrDieu cognoist toutes chui

ſes. Les hommes mentent afin d'euiter quelque

danger." Pource qu'ils craignent que leurs mau

;uaiies actions ne ſoyent cogneuës n' ils vſent de

ſoupleſſes 8c de deſguiſemens. Or Dieu est par

faitementiustgôe ne craint point les hommes. Si

Dieu diſoit qu'vne choſe qui n'est pas estzpar c??

te parole il la feroit tstre. Car comme dit &Paul

Romdp il appecttlfl' choſe: qui ncſhmpoint : mais

illes fait estre en les appelant. Pour ces cauſe-i;

il est appele' le Dim de verite' au Pſeaume zi. Ie

nmm mon#frit en ru mai”, car tu mïtwarhm', ô'

Eternal , qui u le Dirt-far: d: verite'. Notez que

l-'Eſcriture dit que le Dieu Fort ne ment point,

joignant ſa force auec ſa verite'. Car (ſa force 8c

toutcpuiſſance Yexempte de menſonge. Pour

ce que le menſonge vient de faibleſſe 8c de timi

'dite.

Combien la verité est vne choſe excellente;

appert par ce que l'Eſcriture fort ſouuent parle
mot de verité, entend laiusticeôt la droiture en ſi

toutes actions : 8: ſous ce mot comprend :dure

ſorte de vertus. Ainſi Ezechias malade corn

mente ainſi ſa riere , Emnel 'in te pri: ïjïſâtfllſé

nan” que :'47 czcmine' durant m' en verite'. Et' le—'

ſus Christ au z. chap. de S. [can dir que ulm' qui

s'adonne à verite' vient à la lumiere , c'est à dire

que celui qui chemine en droiture 8c bonne

conſcience ne cerche point les tencbres, 8c ne'

craint point d'estre veu. -

A cette verite' est contraire le menſonges qui

est le vice le plus general de tous les vices, 8c le

plus enraciné. Cela ſe voices petits enfans s qui
î dés
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:quelqu, dés qu'ils commencent à parler mentent 8c nient

:ursmau ce qu'ils ont, fait. Pourtant l'Eſcritu__rç ne dit pas

Vſr/ltíſt que tout homme estidolarre a ou meurtrier, ou

,ffifflq. . adultere. S'en .trouuent pluſieurs qui ſont

mes. \ji exempts de ces crimes. Mais quant au menſon- j

au?? ge , l’Elcriture dit que tout homme est menteurgrflní.;

PS Paul Rom.). Celui qui dir-oit , It mwen-namur'- , en

;n ma, parlant amb diroit vrrmenſonge, , _ _

cs(Nm Et non ſeulement l homme ment en ſes patch

c p. l, les, mais auffi il ment en ſaycouteoance , enſon

racheté; viſagmen ſes habats de ornemenszprincipalemeuc ~

ceux qui viuent e's cours 8c maiſons des grands,
roſſzogä' Làceux qui' vous haiiſenùvous diſent, [quii 10-.:

FDF” a; ffirefivuinur. Les hommes ſe contreſonren leur!

Pour. gestesôè ſont bon viſage à ceux qu'ils baiſſent, de

'de timi- bon cœur. Les chiens grondent auant que de

mordre, 8e .les yeux des lions estincellent deuant

c que de ſe lancer ſur les perſonnes. L'homme ſeul
cllcml; mord en riant , ô( ſous vn bean ſemblant couue

*c Pa' ' \ſime haine ſecrette. Les perſonnes petitesde sta- '

muc_ e" ture, ou qui ſont mal pourueuës de beaute' , cou*

1d tou" ureut ce defaut par des hauts ſouliers, par des

c com' cheueux achetci', par poudres 8c fards, 'qui ſonſitſſ .

Vfſhflft: autant de menſonges 8c dïmpostures à la veuë.

Generalementla vie de l'homme est vne'à diſe de comedie qui ſe roue ſous vn habit emprunte- .

Dont Dauid au Pſeaume ll. diſoir s Dfſlurl d 3*
'orme Eternal, ur le: rierrtzzélrrſônr defini-fis mire (nfl-î:

5c ne du ſoommmshacun dzifduſſeié arm' lcr/'rerlótaudiſ-'Ë

~ , ſinn!, é* aides o” double cœur. Er le prophete

,c a V' Michee au 7. chap. Ne croyez pmu a' 'vo/Pre inti- '
:S a Uk_ mr 47m',garderay d'ouvrir tzi- baurl” à tells qui dore ſſ

115-* q/'ſſi t/ztmſeín; ’- ‘ - - , - ~²‘ -

aſſé' l., ' E ~ z
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ll y avne choſe qui rend la verite' plus rare en:

.tte les hommesÆC plus malaiſee à trouuer. C'est

que comme pour aller d'vne ville à vne autre, ilv

n'y-a qn’vn chemin droit : mais il y en peut auoir ’

pluſieurs obliques 8c tortus , 8e d'vn poinct à vn

autre on ne peut tirer qu’vne droitelignedaquelæ

lleest touſiours laplus courte, mais on en peut ri

rer infinies tortues. . Ainſi en chaſque choſe il

n'y a qu’vne verité: mais le menſonge 8c l'erreur

’ , est diuers,& ſe multiplie àlïnfini.

De ce mal le diable est Fautheur. C'est lui

.qui a introduit le menſonge au monde. Dont

,auſſi icſus Christ au S. chap. de S. Iean appelle le

diable menteur, d' pere demenſonge. Le premier*

menſonge qu'il a preferé a este' cette parole par

laquelle il adit à Eue,Non,wm ne moun-ez peu”.

"A laquelle parole_ menſongere nos premiers pa#

rer-rs ayans adiouste' ſoy, ſont deuenus menteurs,

48e Saran a imprimé en eux ſon image. Ce qui

,paroist par ce qu'apres cela la premiere parole

.qu'Adam a prononcee a este' vn menſonge,

quand il dira Dieu , Ie me/ùù edóhípoaree que t'e

_flair mai. Car la vraye cauſe de ſa fuite n’est0ic

,pas pource qu'il estoir nnd, mais pource que ſon

peché le rendoit rremblannsc craignant de corn

; paroistre deuant ſon juge. ~ p

.h Depuis cela le menſonge a regne" entre les

Thommes ,_ 8c la verite' est deuenue estrangereau

zmonde. A peine oſe elle ſouffler à l'oreille pen

.tdant que le menſonge tonne en public, 8e est eſ

v coute' auec applaudiſſemenr. La verite' est deue~

nue _vne hereſie- Et [Îñſcriture ſaincte, laquelle

contient les regles-de la-verire' celeste , a este' ſup

~ primee,
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ptimee, 8c defendue aux peuples , comme ſi elle

estoit vn liurc dangereux. Er les vices ſe cou—

urenr du ricresc apparence de VCDÏU. Uauarice

est appellee bon mcſnagezôz les ruſez ſont appel

\ez prudens. Et l'humeur vindicariue est priſe

pour grand courage 8E magnanimité.

Vray est quele diable dit quelquefois la veriñ

re' : vIl 'faiſait de Ffiuangeliſie criant apres leſus

Christ, 6d diſant , 'Tn e: la Chri/Z le Fil: cin-Dim.

Aimant. Mais il parloir ainſi pour~ tromper \ane

plus: Car il taſchoic par là‘ de rendre leſus Chriſt

luſpectœomme ayant intelligence auec le diable.

ll ſçauoir quels verité perd ſa force en la bouche .

du pere de menſonge. Ainſi pour donner cours

à vne fauſſe doctrine ,on y meflc pluſieurs veriñ,

rez. On exalrc les bonnes œuures : on dit? qu'el

les ſont neceſſaires à ſalut: 8c cela ell; veritable.

Mais on y adioulle cette queuë , aſçauoir qu’el-ſ

les ſont meriroires, 8e que par elles on est justifié

dcuant Dieu. On exaire les vertus 6c la bcatitm

de des ſainctsxflí cela à bon droit z mais c'est afin

de las inuoquer 8c adorer', &introduite en FE- -

gliſe leurs images. On magniſie les graceslôc

Faurhoríré que leſus Christ a donné à S.Plerre.

mais c'est afin de reuestir le Pape de pareille au*i

thoricé. ‘

Mais laiſſans ce propos z lequel n'a point de

fimconſiderons plustost la nature du menſonge.

6c ſes effects. Ce qui nous doit principalement

rendre le menſonge odieux z est qu'il est directe

~ mentconrraire à la. nature de Diemquiefl la ve

ritémcſme, 8c qui cognoist mures choſes. C'est

Blapremiere folie du monde , de vouloir clim

E;
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plus ſin que Dieu , 8e de ſe contrefaire en ſa pre

ſence: 8c que des cnfans de tenebres ſe conrte-- '~

ſont deuant le Pcre des lumieres. Pourtant ati

Pſeaumc 94. ceux-la ſont appelez ſols 8c, les

plus brutaux d'entre le peuple. non pas ceux qui

courent les rues, ou quiont le cerueau difloquée

Mais ceux qu'on estime ptudens , 8c qui ſe cou

urent dattifice , diſans, L'Eau# ne le 'verra

pair” .- le Dien de [arab ne !entendra pr”. Car

della Dieu directement 6e principalement que

le menteur 8e Fhypocrite s'adreſſe, 8c tacitement:

lïaccuſe Æaueuglement, comme diſoit S. Pierre à

, Ananias 6c à Sapphita , ww n'a-captain: mente'

aux humm”, mami Dieu. Au contraire celuy- là

donnc gloiteà Dicmquí ſçachant que Dieu hait

le menſongezôe qu’il est ſcrutateur des cœurs, 6e

que rien ne lui est caché, craint de mentiren ſa

preſence. Pour cette cauſe Ioſue' ſommanc

Achamqui auoit peehé en l'interdit, de confeſſe:

franchement ſon peche', lui diſoitzMonfiLùdom

ñegloireà Die”. Car celui qui ſans deguiſement*

1057.19. lui confeſſe ſon peche , rceognoist que Dieu ell;
î ' juge veritable , 8e qu'en vain on ſe_ cache ſous

l'ombre du menſonge en ſa preſence. Comme

ſi quelcun- ſe vouloir cacher en .vn pré nouuelle

ment fauche : Semblable aux' petits enfaos qui

quand ils ferment les yeux z penſent quîon ne les
Ÿqjt pas-poutre qulils ne voyeur perſonne. ‘~ ſſ

z, -,.-~ Adſoustez à cela que le menteur reſiſie à la

nature-Sc taſrh.- de ftuflter le createur de ſon in

tention. Cat Dieu adonnéj l'homme la. langue

~ pour estre truchement .Sc intetprete des penlccs

duçœur-z Mais le menteur ſe ſert de la langue'

‘"’ ~ f_ H pour
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pour cacher ſa penſee , 8e imprimer en ceux qui

Yoyent vne fauſſe perſuaſion. “ '

Et quela parole est le principal lieu de la ſo~' . z,

cieté 8c communication entre les hommes, mais

le menteur taſche à troubler cette ſocieté. Car

depuis qu'vn homme a este' ſurpris en menſonge,

on ne ſe fie plus à lui 1 on ne veut plus contracter

auec lui. C'est là le iuste ſalaire ,du menteur,

qu'on ne le croit poinnlorsmeſme qu'il dit la ve?

ſite. ' ' 1

Le menſonge est vn vice laſcheô( crainrif, &î 4,

\cherche les cachettes de peur d’estre apperceugí ~

Salomon dir quehparlrrgraue est mal canuenablà
aufllæambrſien plus l: menfirxge auxprincipaux d”

peuple .P N'y a rienli mal ſeanrà vn Prince qucî

'de mentir-à ſes ſuiets : Caren celîaiſant il mon- à

stre qu'il les craint, au lien d'e'stre craint dezſes ſu-î

gets. N’ya rien plus mal ſeant à vn pere que de -

mentir àſes enfans , 8c les former an menſonge;

par ſon exemple. C'est choſe honteuſe , voire

abominableau Pasteur de l'Egliſe ,-1 quc'd'vſer de?

menſonge , puis que Dieu l'a establi expres pour'

annoncerla verité; ' ‘ ,

Mais ce qui est le plus grand mal au menſoii-~ ſe
36.8( le plus petnicieux, est que le menſonge ſert ’ct

de couuerture bâtons les vices. Cëest' vn manteau. b. . ï

_àcouurir toutes ſortes d'ordures: Dont auſſi no- ~‘ … hs

stre Apostre en ce paſſage en parle comme d'vnë *ï ï

habit, diſant, de/fmniœanr le men/ring: , piïrleævnœ

chacun en verité a' /ôn prochain. Æiconque ſe

Ieſould à_ commettre vn meuttrefflu vn adulrcteæ

_ſe reſould auparauant de ſe couurir de menſonge":~ ‘

Pour cachet ſon forfait. Comme dit Agur au ;og

i

4.,
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chap. des Prouetbes de la femme adultere y EEE

ma” , elie torche ſà bouche , d* didi: n'a) point ,,, \

commé- däniquite'. Tout ainſi que ſi on auoic

comblé les cauernes où ſe retirent les voleurs en

vne forest, on repurgeroit la forest de voleurs,
pource qu'ils ffautoyent plus de retraitſite. Ainſi .

ſi on auoit oflé le menſonge _de la ſociei éñdes

hommes , on auroièpar meſme moyen 'esté tous

les autres vices, pource qu'ils näuroyent plus de_

rctraitte pour ſe mettre àcouuert. ~ Er c'est là le,

meilleur conſeil que nous puiſſions donnerperes 8c meres , aſçauoir de taſcher à imprimer:

dans les eſprits de leurs enſans la hainedtt menſi

ſonge. Car par la ſuite d’vn ſeul vice ils les foc

meront à toute ſorte de vertu. '

Pour. ces cauſes Dieu en ſa parole declare qu'il. ~

ſera la punition des menteurs, diſant au .Pſeaume

5. Tufirda* ;mir ceux qui preſſant: men-ſeing: , m

du en abaminatíon le trompeur. Et au 6. chap. des'

Prouerbessalomon met ſept choſes que Dieu a.

principalement en albominatiomentre leſquelles

il met !nfl-ruſſe langue , Ü- lefaux teſmoin qui Pia'

fi” menſhrzge. Car le menteur 8( le trompeur,

enfant qu'en lui eſhoblige Dieu à monstrer qu'il

ne peut _estrc rrompé,& que ſes yeux clairuoyans

percent le manteau le plus cſpais de l'hypocriſie.

Ilptomet* de mettre cn verſe' les choſes cachees

de tenebressôc de mettre en cuidence la iustice de r

'lÎinnocent , Pſeaume 57.

’ Or combien que telle ſoit la nature du men

ſongenflc que ſes effects ſoyent tant pernicieux, ſi

elf-ce qu'il y aan menſonge 8e en la fraude ceci

de iuſtcsaſçauoir, qu'il tourmente le_ menteur,

' a qu i

o
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Le qu'il porte auec ſoy ſa iuste punition : Vn men

12 teur reſſemble àvn homme qui est contraint en

it ſes habits :Sa conſcience le gehenne : Il craint

?u ’ d’estre ſurpris 8c deſcouuert. Cest choſe peni

s, ble de ſecontreſaire , 8c estre touiiours maſque',

\ſi 8e iouer en meſme temps diuers perionnages., 4
es V” menteur doit auoic bonne memoire, de peut" ſi

us qu'il ne ſe conrrediſe à ſoy meſme , 6c que la ve- D. ,_ \A

de tire' ne luieſchappe quelque ſois ſans y penſer. ‘

le Car jamais le maſque n'est ſi bien arrache' qu'il ne ,- 5

ni. tombe quelque fois. Surtout lors que des occa- "

ier: ſions ſe preſentent, ou de ſe venger des iniures re

:n- ceues , ou de iouir des voluptezde ſirces , on de \

3c- s'enrichir aux deſpens d'autrui, ou quand la cole

re ſubite monte à late stexäc trouble le jugement,

d'il 8c fait perdre la diſcretion. Mais c'est vnc choſe

me facile 8c doucede dire la verite',& chcminer ſans

m fraude 8c cnintegrité. C’est 'vnc grande fineſſe

des' que de n'en auoir point. Vn tel homme preſcrire

u a àDieu ſes pricres auec franchiſe 8c liberte'. ll est

les bien auec ſoy meſme , pource qu'il est bienauec

ro- Dieu. 1l chemine la teste leuee entre les hom- _

Jr, mes, ne craignant pas que rien lui ſoir iu stement

d'il reproché. S'estant couche' il s'endort douce
ns ment ſur ſorſiciller dela prouidence de Dieu , ſe

e, repoſant en' ſon amour , remettant ſes ſoucis 8c d

:s ſes craintes ſur le ſoin paternel de ſon Dieu , qui

c ' est le conducteur de ſa vie. Veli par les fran

desdes rneſchans il esttrompé 8c circonuenu : ſi

1_ par menſonges ô( calomnies ſa reputation est ‘
ſi A ſideſchitee , la pureté de ſa conſcience le ſnustieirt ’

;ci 8c le conſole. ll ſe ſouuient de la promeſſe de

a; _Dieu au ?legume 57. _IQ-uc *Dieu menu en 115'163v
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ſa' l'a/Yi”comme la dam'. Ü/în bon droit comme le

plein midi. Se propoſera l'exemple de Ieſus

Christ 8c des Pxophetes 6c Apostres, qui ont esté

ainſi traitez , comme dit le Seigneur au lo. chap,

de S. Matthieu , S'il: ont appele' [cyan defdmiüà

Bec/Lhaſa, combien plu-II: dome/ligue: ? Vqmſê

rezIm” heureux ( dit le Seigneur) quand on ww

aura iniuricz, é' ditmm mainmiſe parole, à eau/E

de may” mentent. Efiourjstævomzcar 've/Irc lay”.- .

est grand é! linux : Mr ainſi ont-tl: per/éclate' l”

Prophet” qui on; aſie' drumwm

Ot combien que generalement le _lnenſonge

ſoit condamne' en la parole ele Díeu,ſi est-ce que

tous les \menſonges _ne ſont pas_ egalement man-z

uais. Les menſonges qui ſe diſent pur malice, 8e '

pour tromper ſon prochain', nuire ſa Yígou

à ſa reputation, ou pour atttaper le Ëíen d'autrui;
par fraude, ſont beaucoup pires que ceux qui eſ-ſi ’ '

...

chappent par crainte 8c par infirmité , ſans faire

rott à perſonne. Tel estoit le menſonge dÂIÛra-fi .

hom 8c d'lſaac quand pour garentit leur vie ils_
diſoyſient que leurs ſemmesestoyent ſœurs,

Tel le menſonge des ſages femmes , qui nfflayans

voulu perdre les enſans des femmes Iſraelîtes, ſe

lon que Phurao leur auoit commandé, s_’eſchap-'
'perent par vn lnenſonge. Telv le menſonge de?

Rahab , qui pour ſauuerrla vie des' eſpícslogez

' chez elle , paya' 1e Roy de Icrico d'vn Enenſoizge

Telle menſonge de Mícalſemme de Dàuid , dié

- ſantquîlestoit au lict malade, lequel elle auoíc

fait eſchapper. Tel le menſonge de Dauid 1 ſai-~

ſant croire à Achimelee ſouuexain Sncrificateur,

_ que Saul Yauoit enuoyé envne commiffion ſer-'î

(Elm,



D E S z R M O N 5.' 7;

ctette &c importante. Et y a des menſonges

qu'on appelle officieux qui ne tendent quŸau bien -

Bt à la eonſeruation du prochain. ' -

' Mais il y a des menſonges frauduleux 8c per

nicieuxzcomme estoit le menſonge des enfans de

Iacobz Protnetmns de donner leu[- ſcnur Dina .à

femme à Sichcm , pourueu que les Sëchemites ſe

tirconciſilſent : mais en leur cœur ils machi

noycul: de les faire mourir. Et le menſonge donc

ils amuſerenr Iacoldfaiſans aecraoíre qu’vne mau

uaiſe beste auoit cleuoré Ioſeph. ET la calomnie

'cie la maistreſſe de Ioſeph Faccuſant d’auoir at

tente' à ſon honneur ; Et l'accuſation de lezabel

8l des faux teſmoins qu'elle auoit ſubornez , de

poſans que Naboth auoit blaſphcmé contre _\.

Dieu 8: contre le Roy. Et la calomnie d'Ama

A,

ziasSacrificareur de l'idole , accuſant Amos d’a— *AMM*

noirconſpirc' contre le Roy. Ainſi Ieremie a esté

ïceuſéde trahiſon 8e intelligence aueç les Chal

deens. Et Icſus Christ a este' appelé ſeductcur,

6c ennemi de Ceſar : Et S. Estienne 8e S. Paul

ont esté aecuſez d’estre ennemis de Moyſe 6c du

Tſemplnſubvertiſſans le peuple; ~ "

r Il y a doncentre ces deux ſortes de menſonge

vne grande difference. Meſmes il y a des pato

les qui ne faceordentpas auec la verite', leſquel

les toutefois ne ſont point menſonges, aſçauoir

celles qui ſe diſent par ironie , 8c leſquelles-ma
nifestement doiuent estre priſes à contreſensct.

Comme quand d’vn vieillard difforme on dit,

voila Un ét! enfimt- Dieu meſmes s'est ſerui de

telle façon de parler . 'quand ayant chaſſe' Adam

Jüpnradis terrestre, il dit, Voila Adam :ſi drum”
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comme l'on de nam. Comme s'il cust dir , Voila

comme il en prend ai Adam Æauair voulu e/Zreſem

Halal: a' Dieumoila à quai Im' renier” ſ5” orgueil Ô*

[Il temerite'.

le mers en meſme rang les paroles figurees &E

Metaphoriques , comme quand nous diſons

qu’vn homme est enfle' d'orgueil , ou chatouille

d'vne vaine eſperanceñflc que l’eſprit d’vn enfant

s’eſpan0uit , ô; quand la parole de Dieu attribue

à Dieu des yeux, 6c des pieds 8e des mains. Item

les paroles hyperboliques 6c exceffiues s - ñcotnme

quand au zo. des juges il est paſſé de cinq cens

Beniamites qui tiroyent dela fonde à vn cheueud

ſans y faillit. Et comme quand Daniel dit àNe~

m”.Mbucadnezar que Dieu lui auoir aſſujettis tous les
ſi hommes du monde. Et que S. Luc au z.. chapitre

des Actes dit qu'il y auoit enIeruſælem des Iuiſs

~dc toutes les nations qui ſont ſous le ciel.

Mais ſur ces menſonges-officiel” , 8c nou_

frauduleux ſe meuuent des difficultez. Car en

pluſieurs paſſages de FEſcrirure il ſemble que

Dieu approuue ces 'menſonges , 8e meſme les ſa

larie, comme œuures qui lui ſont agreables. De

cos ſages Femmes qui mentirent à PharamMoyſe

dit qu'elle: eraignirent Dieu z dom Roſſi Dieu leur

tdrfia d” fllmilles. I-'Apostrè aux H-ebrieux

chap. u. loue la ſoy de Rahab en ce quelle a rc

cueilli leíeſpies en paix. Le menſonge 8c fraude

de Iahel est notable , laquelle inuita par paroles

douces Siſera à ſe retirer chez elle s lui donna à

boire z [endormir doucement, mais quand il ſu:

endormnelle lui ficha. vn clou dans la temple, 8c

le fit mourir. Cependant elle est grandement

. [once
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a Voili louee au Cantique de Debotaó Semble malaiſé

?re/im dœxemptec de menſonge FAPOstre S. Paul le

gucil a' quel ayant teceu vn ſoufflet en plein Conſeil par

le commandement du ſouuetain Sacnficateur,

Jtees 8c dit à ce Sacrificatcut, Dim tefrappera Para] blan

diſon Shit. Dont estant repris, il s'eſcuſa diſant , la ne

atouillc' fiducie/OM qrſxlficst/äuuerain Sacré/Etaient'. Cho

i euſau ſe toutefois qu'il ne pouuoit ignorer. Car la pla

itttibm ce en laquelle ce Sactificateut estoit astîs au
i. [ten Conſeihôc ſon ſſhabinôc Fauthotite' qu'il prenoit.

:Omni: donnoyent aſſez à cognoistte qui il estoit. Wi

iq een plus est , ceux qui ſoustiennentque le menſonge

hcucu, est quelque ſois louable, 6e neceflaire, allegucnt

z à Nc- Pexemple de leſus Christ , lequel estant atiiue' à

ou; les Emaus auee les deux diſciples-faiſait ſemblant de Li., ,4

iapitrc vouloir paſſer plus outre, combien que ce ne ſuſi \s

:s Iuiſs pas ſon intention. ~

Pour ſortir de ces difficultcz , faut auant tou

i: non tes choſes poſer eecipour fondement, que pour

Jar en faire vne bonne action 8e qui ſoit' agreable à ñ

c que Dieu, il ne ſuffit pasde ſe propoſer vne bonne fin

les ſa- 8c honestqmais auſſi il faut tendre à cette fin pat

_ De moyens iustes &.legitimes. C'est choſe íuste 8c

ſoyſc honeste que de ſoulager le poule en ſa neceſſite.

u [n, maispouc y paruenir il ne faut pas detobber à vn

pzicux autre, 6: eonuettir la tapine en numoſne , com

z a ſc. me ilest dit au 6l. chapitre d’Eſaye . quiDicu a

'mode c” haine la mpim pour fbolomnfle. C'est choſe

…,15 iuste &louable que de defendre la cauſe Diemôc

raz-I la verite' de FEuangilc : Mais il faut le faire par

I fixe bonnes raiſons, 8e non pas par paſſages faux. ou

5k par ſonges 8e inuentions des hommes,, comme

ML* d!! [ob au iz. chap. Von-fautilprafererpcrucrfiie'

EA ' v

\

k

J -
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en faim”- du Dieufizrt .P au preferer qûelqutfiaudc

pour [m7 .P La verité diuine ne dou eſhe dcſenduc

par menſonge. Celui qui le fait penſant eſiabliæ

la verite' ,Yaffoiblít 8e ſeſbranle z ſappuyanr ſue

vn maunàís fondemenbäc la rend ſuſpecte. Dieu

pour defendre ſa cauſe demprunte point les ar

mes du diable. Si quelcun deſireux de ſecourir

ſon prochain , Voir qu'il ne peut le faire qu'en

mencant,& vſant de tromperie, il doit dire en ſoi

meſme , Dim m *veut Pa( "d'employer à cola. Si

Díetrvouloit ſe ſetuir de moypour ſecourir mon

Prochain , il me fourniróit les moyens justes de.

_ legjtimes pour ÿ paruenir.

Pour donc loudte les difficultez propoſees, ie
. diÉ que Dieu n’a; pas ſalarie' leſſsſages femmes,

pou rec' qtfellesonc menti à Phatammais pource \

qu'elles onrmieux aimé ſc mettre en danger dÏen

çonrir l'indignation d’vn Roy cruel, que dbbeí:

àſon commandement; 8c ont esté ſoígneuſesde

la conſeruation du peuple de Dieu. Dieu en ſup

portant ce qu'il ya eu de defaut en elles, a ſàlatíé

ce qui estoit du ſien. Want à RahÛbPce n'a pom:

este' par ſoy qu'elle a menti au Roy de lerícn. Sa,

ſoy a eſie' en_ ce qlfvſant de ſid( ë tré enuers les
perſonnes qu'elle auoit retneſſes chez elle,, elle a —

cu vneſrrme perſuaſion que D eu fffioír proſpe

tec le peuple (Ylſrarldelon ſes ptonäeſſ-sä [ner

neilles faites en Egypte-Sc au deſert. De label on

ne peut nier qu'Il n'y ait eu en elle de la ſxaudeôc_
du menſonge meſlé de dcflrvyatlte'. Aufficſie n'est

pas pour ſes menſonges que Debora la louë en'
ſon Cantique. Mais pource qu'ellev a' eſiéleſ-r

tficuë de zele pou.: la cauſe de Dieu, faiſant \nou

~ íicſ

I
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rit Voppreſſeur 8c l'ennemi capital du peuple de

Dieu. - ’

CLE-mt à SſiPaul , ſi nous prenons ſes paroles

comme il faut , nous trouuerons qu’il n'a poin;

preferé de menſonge. Car cet homme affis en

la place duſoutxerain Sacriſicatcur , au fonds 8C .

~ ſelon la verité rfefioic point ſouuerain Sacrifi

cateur. Par la. mort de Ieſus Christ cette ſacrifi

catute estoit abolie au conſeilde D1eu,& nestoic

plus neceſſaire. Aíus elle ne ſeruoít plus qu'à af—

fojblír 8c obſcurcir la Sacrificature du Fils de

Dieu. Les paroles donc de FApostre doiuene

estre priſes comme s'il eust died Ie ne ieeagnaù'

pointen hommepour rflrefiuudraín Sacrífimteur. ‘

Tels Sacrificateuts estoyent comme faucoſmes,

&des noms ſans choſe. .- " _

Reste l'exemple de Ieſus Christ , lequel à tort

.on veut faire meuteunôe protecteur ,de menſon

ge par ſon exemple. ll a peu par gestes faire dc

monstratíon de vouloir paſſer plus outre. Il a

peu en reſistant à ces deuxoifciples qui le \fou

loyent arrestenleur dire, Laiſſez may aller. Mais

vous ne trouuerez point quîlait prononce' au

cune parole contre la verite'.
Mais le temps nous aduertít de paſſerà la rai-l

ſon par laquelle S. Paul nous oblige à parler en

verite' les vns aux autresmſçauoir, pour” que nm”

:hcl on

udcctſ

ſe en

:Ne, tl'

r 1110!*

13mm” membre: ln Un:d” 411m1. Car puis que

nous ſommes membres les vns des autres , 8c ,

membres d’vn meſme corps , dont Ieſus Christ

est le chef, mentir à ſouprochaín est mentir à ſov

meſme , 6c ſe tromper ſoy meſme. Qui est l'a»

meſme raiſon dont ſe ſert S. Paul aux Epheſiens: î

1

m; I



- donne non ſeulement des loix,mais laquelle adſl?

I.
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chapitre 5. pour exhorter les maris à-aimerleurs

femmes , diſant que le: maris doiident aimer-leurs*
femrſirrwammt, leur propre corps. Qui aſiime/dſiifim

me .Haimeſhj nie/im: ear mil n'eut oncqim' e” [Minc

ſi; chair. Par la meſme conſideration le Prophe

te Elſaic au 58. chap. nous exhorte à aumeſne 8e

à charirézdilannrampr ion pain à celui' 7m' afiiim,

é' Maure ulm' qui est mid , Ô" ne te flaſh-appoint

arriere de ia chair.

Or ces paroles,que nous ſommesmembres les

vns des autres , nousmeinent neceſſairemeneà

Ieſus Chtiſhqui est le chefde ce corps dont nous

ſommes les membres. Car pour cela »nous ſom

mes membres d'vn meſme corps , pource que

nous ſommesconioints auec lui. Nostre vnion~

auec lui est ce qui nous estreint enſemblemour eſ

tie enſemble vn meſme corps 6c vn meſme eſprit.

Sçachez donc que Ieſus Christ est le chefde

ſon Egliſe en deux façons 8c pour deux raiſons;

L'ange pourcc qu'il la gouuerne ê( conduit, &lui

donnedes loix. L'autre pourcc qu'il l'anime &Z

luidonne mouuement 8c ſentiment: en meſme'

façon que du chefdecoulent ſur le corps les eſ

prits animaux , leſquels par le' moyen des nerfs

donnent aux membres du 'corps le mouuement

8c ſentiment. Car nous n'auons.nul mouuement'

à bonnes œuures , nul ſentiment de vray zele'

pour la cauſe de Diemque par l'inſpiration de le:

ſus Chriſhäc par nostre vnion aueclui. ( l

De ces deux façons eſquclles Ieſus Christ est

le chef du corps de l’Egliſe,piocedcnt deux ſortes

d'Egliſe , aſçauoir l'Egliſe des eleus , à laquelle il

il
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il regenere 8c aníme,& lui donne le mouueinent

8c ſentiment ſpirituel. Mais outre cette Egliſe'

des eleus il y a l'Egliſe viſible en ce monder com*

poſeede bons 8c de mauuais. Ence corps il y a

des membres morts. Ce chefne deploye pas en

uers tous les membres de ce cor' s vne meſme

vertu. Et c'est cette Egliſe viſi e raſſemblee

ſousle ſceptre de Fa parole , dont parle ici nostrè_

Apostre , puis que par cette conſideration que

nous ſommes membres les vns des autres, il nous

eithorte à charité fraternelleaîc a cstre vcrknblcs

6c ſinceres en nos paroles :' qui ſonîdeuuirs que
nous deuons à tous ceux qui vſont pſirofeffion de

croire en keſus Christsſäns nonsenquerir de leur

election. ,-3

Or de ce que nous ſommes membres d'vn'

rneſme corps , Ylîſcritnre tire diuers enſeigne'

mens 8e exhortations. Par u elle nous enſeigne'

à comparir aux sfflictions de nos freres ,de estre

ſenſibles à leurs maux , 8c auoir vn meſine ſenti- >

ment. Cestſexhortation de YApostre aux He

brieux au rz. chapitre , Ayez/ôuuenenee derpn

[iranien, ummeſivous eflzezpnſhnnier! tuer eux,

d* de max 9m'fin” tourmente-Z. , comme e/Iam 1m

meſa” ear-pr. Et S. Paul aux Romains au |2.chap.

Soyez. en ioye nee ceux quifimt e” m): , e? en 'leur

armceux que' finir' enpleur , ayam v” meſh-elimi

ermn; Pourtant Dieu par ſon Prophete Amos,

denonce force maledictíons à ceux qui n'ont

pointeste' malades pour la froiſſure de loſcphzœ

ont este' inſenſibles en Yaffliction de l'Egliſe.

P renez pour exemple Daniel 8e Nehemie ,7 deſ

quels on peut dire qu'ils estoyent' perdus . s'ils

e<
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iſeuſſenr esté perdus. Daniel ayant este' emmené

priſonnienôc Nehcmie viuant parmi des peuples

Payens, Dieu s'est ſerui de leur captiuité pour les

eleueren grandes charges 8c honneurs. Ils neuf

ſent iamais peu paruenir à la cenrieme partie de

cette grandeur s'ils fuſſent demeurez en paix en

leur pays. Cependant parmi route cette proſpe

;icé .combien de iuſhes , combien de douleurs,

combien ont ils verſe' de larmes ſur les cendres

de Icruſalem 2 Tout _cet auancement en hon

neurs leur rournoit en tristeſſe, pendant que l'Ee
gliſiſe de, Dieu estoit deſolee. Au Pſeaume H8, '

vous auez vn denombremcnt des benedictions

temporelles que Dieu verſe ſur la maiſon de

l'homme qui cijiincDieu. Sa femme est comme

vue vïignc ſerti v;- , 6c ſes enfans ſont comme vn

rang dbliuiers à l'entoure de ſa table : ſonxrauail

proſpere : il vit honnestçmentxdu labeur de ſes

mains; Mais à ces benedilèions est adioustéqrïil

verra la ptoſperité de leruſalem a 8c la paix ſur

Iſrael. Cat ſans cette derniere' clauſe les autre-s

benedictions temporelles tournent cnzavmerru

mezôc celui qui aime Dieu n’y trouu:e pas de_ vray

contentement. ñ —

Ne ſe .faut donc eſbahir ſi cette _Egliſe *ce '

lieu oùlnous ſommes, a-estélſi ſoutient battude la

main de Dieu , 46e ſipieu par pluſieurs fois nous

a mísà deux doigts d’vne entiere ruine, puis qu.:

lors qu'on nbyoit parler que de .maſſacres de fi

deles, 8c de rcnuerſemens &Egliſes floriſſanres, ſe

ſont trouué parmi nous des perſonnes qui s’eſga—

yoyent en festins 8c en danſes, comme s'ils inſul*

toyent ſur les cendres 8c ruines de la maiſonde

-
'

b
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Dieu. Mais ceux-la meſrne en leurs afflictious

domestiques , en leurs pertes 8e iniures estoyent

fort ſenſibles, 8c reiettans tout conſeil 5c conſo

lation. Breſcelui qui n'est point touche' au vifde

ſaffliction de l'Egliſe, est vn membre mort au

corps dePEgliſe, comme vn bras tombe' eu atroz

phie,5t qui n’a point dc ſentiment. x

Cette meſme conſideration que nous ſommes

membres d'vn meſme corpsmous obligefi viute

en concorde , 8c rccetchet la paix auec nos pro

chains. Car ce ſeroit choſe mpnstrumſe li les

mains egtatignoyent 6e dechiroyent la Face : ou

ſi les pieds d'vn meſme corps ëentrcfrappoyent.

Plustost il ſaut que nous ſoyons prompts à ſecou

rir ceux qui ſont vn meſme corps auec novs en

Ieſus Christ nostre Seigneur. En meſme ſaçou

queles mains ſement le corpsziuſqtfà empoigner

vnc eſpee nue pour defendre le corpsz-Se les pieds '

taſchent de ſauuer le .corps en fuyant : 8e les

dents , qui ſont les couteaux de la cuiſine de ce

corps, trauaillcnt à preparer la viande au corps.

ſans retenir pour elles aucune part della viande.

Meſmes le ventre 8c Yestomach , dont on parle

comme de parties du corps gourmandes 8e oiſi

ues , ſont les parties qui trauaillent le plus , puis_

qu'el‘es digerent la viande, 8c l'ayans digeree,

Fenuoyent par tout le corps pout lc ſustenter.

PourraqtDebora en ſou Cantique dit, Maud-f luz” 8. 7.

[EL Mirror, car elle n'a/î For": oenneaufieour: de

l'E/miel au” lesfam. Et Gedeon btiſa auec les

eſpines 5e chardons du deſert les habitans de

Succothqni ffauoyent voulu lui donner aucune

aide lors qu’il aombattoit pour le peuple de

a.
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Dieu. E'. ſont ces deuoirs dc char-ire' que noué

rendons 'à ceux qui ſont membres d’vn meſme

corps auec nous,d’antan~t'plus neceſſaire 8x profi

tables , pource que ce que nous ſaiſons à l’vn des

v plus peritsde cheſde ce corps qui est [Christ-l'e

\ stime estre fait à lui meſme : lequt l nous a predir

que nous aurions touſiours les povres, afin que

nous ne manquions íamais d'exercice de ce Coste'

làzni d'occaſion d’amaſſer vn threſor au ciel.

Mais le principal deuoír de charité que nous

deuons à ceux qui auec nous ſont membres «l’vn

meſme corps,est de nous instruire l'_vn l'autre, 8c

’ nous encourager l’vn l'autre à bonnes œuures, 8c

à la crainte 8c cognoiſſance de Dieu. Wi estPexhortation de l'Apostre aux Hcbríeux au rc.

chap. Prenom-garde l'un a' ſauna-fi” de nom r'n

cítcr à charlie', (ÿ à 1mm” æuures. Celui qui par

ſon exemple 8c par ſ-.s Exhortations redreſſe wi

perſan”- qui ùgamfliuue on: 47m de momó* cou

mira multitude de pechez., comme dit S. laque:

' ſur la ſin de ſhn Epistre. Vn tel est comme la'

- main de Dieu, par laquelle il empoignevn pe~

cheur segarant , 8c le radreſſe au droit chemin.

Il reſſemble à ceux qui amenoyent à [eſus Christ

vn paralytique pour le guet-ir. ll ietre le malade

en cette piſcine pour receuoir gueriſbn. Si par la

Loy de Moyſe il est commande' de ſoulager l'aſ

ne dc ſon ennemi qui gist ſous le fardeau , com

) ‘ bien plus ſera-ce vne bonne œuure de ſoula

ger l'ame de ſon prochain giſant ſous le ſaur de

ſes pechez , ou d'vne preſſant: affliction? C'est

vne clemence cruelle 6c vn reſpect inofficieux

de craindre de tanſet 8c admonnester vn pe

chene
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cheur de peur de Poffenſer , 6c le laiſſer perir par '
faute därduertiſſemenr-z commeſſſi on craignojc

de ſecourir vn qui est tombe' au feu de peut de lui

bleſſer le bras en Yempoignant. _

Ces-Exhortations mutuelles à lapiete' 5c à yi
ure ſainctemenr, naiſſent de l'vnion de ces memſir

bres auec le chef; quiest leſus Christ nostte Sei

gneur. Car ferioixsñirous du corps de leſus Christ

yu corps monstrueux 2 dont le rhefestant ſainct,

les membres ſoyent profanes a vn corps dont le
chefestplcin de gloire Celeste z i8( les rricmbres ſe

veautrent dans la ſauge des voluprez terrienrres;

Vn corps dont le chefestant ici bas a meſpriíe' le

monde. 6c embraſſé vne píuvretévolontaite, 8e

‘ les membres ſoyent 'bruflans d'alliance . 8( ſur

chargez de ſollicitudes terrienuesa Cela a mes

freres, nepeut cstre ainſi. Ss' quality” estm C[mſi, '

qu'il /m Mime/l: :nature, z.Corinth. 5. Soyez

ſaincts, car il est ſains? , ſoyez Yeritableseu vos

paroles, droirnriers en vosactionsſhonn; stes en'

vostre conuerſation. Faiſans bien àtous , mais

principalement aux domestiques de la foyxviuez

en paix,~ 8: le Dieu_ de, paix 8c de dilection ſoit

auec vous,taut qu'il vous-introduiſe en ſa paix-Be

vous reçoiuc à la contemplation de ſa face s par

Jeſus Christ a Auquel auecje Pere 8c le 'Sainct
Eſprit ſoir honneur_ 8c gloireſieternellemeut.
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